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cruelles de la vie. Ce pieux ecclésiastique, touché d'un zèle ardent pour la I-Les niédiî:s di Plonîliéres, doit ui peutrissez louer la tndrc sol-
gloire de Dieu et le salut des aines, après avoir renoncé à la prébende cana- licittide envers les lli; ont tons doîtti e lL51>1. Ils 0111 épuisé sur
nlialo qu'il possédait, dans le chapitre de l'Eglise timropoliiin le Reimns, elle ton; les iiletCni I la scieli iticie. Vains efforts la maladie sein-
pour se dévouer tout entier à léducation Chrétienne de la jeinsse ; après bînit se joi' tic toits les remèdes. Des n édecins étra ge à la
avo:r consacré sa vie à former les meurs de lenftance à la prati. ie des pré- uelques gens ti bien, lui Out 'L leur tour témoigné lI liaile dévoue-
ceptes de 'Evangile, cn formant ses disciples à l'art dilicile le l'enseigne-nent. il nae leur soi rendu ainsi q1ià leurs Confrères de Plombières

ment ;après avoir brillé comme un flambeau dans l'Eglise tle Dieu par Pexer- is ont lotie, .antot de Concert, taitôt sépuréieit, tavaillu avec zèle au sou-
cice de toutes les vertus. et s'être enrichi ide l'abond alnce des dons cdlestes, I genieut d'Li grande infortillne. Iais, il lut le lire, Iluisqti la véù
expira doucement, consumé Comme uin iolonlanuste ñ la gloire dle son Sauveur, l ige, outes ces tentatives, il n'est pis sorti uiielueur, li apparence dL
le jour mémornble du Ycndredi-Saint. 7 avrd 1719. Et, lien que plus d'utI guérison. uit de ces médecins, :.Ili$ a oute dis illiciis que lu
siècle se soit écoulé depuis, la réputation (le sainteté qu'il laissa cin mourant préseiltit l'état ancral de cette malheureuse fille, alla juoslu':î (ire, ciil-
s'est conservée, s'est accrue et s'est même dienCue Si loin, que presque totus iuul<ii lit à soit malhetreux sort, qu'elle liC tenait plus a la Vic Lue par la
les évêques et archevêques du ovaume de France et plusieurs de ceux d'Il- tte.
talie ont adressé au Saiit-Siége des lettres postulatoires pour qu'il fût procé- ; C'est ci fice <e cette désolante perspective le soufl'raîîccs sns remé-

d, selon l'usage établi, à l'examen de la cause du serviteur de Dieu, afliii (e, que se trouvait Pierre. lorsque l nouvelle tii ilii*l (l
d'obtenir sa béatification. C'est pourquoi il a été dressé (les informations. Nice fit naitre le dsir de lit saiver par l'iiitcessioi (le dong Gaspar (l Bu-
par les ordinaires de Paris, de Rei ms et de Roien, sur In réputation de sain- 1alo. Le plan dune uvaine est biettt tracé un lîhonneur (Lu nouveau
teté. sur les vertus et sur les miracles dudit J EAN.-BAPTISTE DE LA t u ui a déjà réjoui 1' l'glie par le bruit de ses Suvres iiierveilleIi-
SALLE ; et il est résulté de ces eniuiuties des preuves éclatantes de tous ls :ses. PI(is(irs personnes d'y prendi pai. Le neuvième et
faits ci-dessus, comme il est rapporté dans les procédures présentées i la dernier jour, cllcs devaient communier à ee qui serait Clébrée .t
sacrée congrégation des Rits. Toutes les pièces relatives à cette affaire l'intention île la malade, et la rc.<'iîinaumder au précieux Sang le
ayant été examinées avec soin, et la sncrée congrégation avant prit ci con- gocuir,
sidération l'humble supplique qui lui a été adressée. elle s'est assemblée au Divu.
palais du Vatican, dans le lieu ordinaire (le ses séances, au jour qui avait été Le 10 iovemliec à l'ipprnehir de la nuit, lorsque les priéres de la lieu-
fixé, pour entendre le rapport le Son Em. Révér. le cardinal Constantin vaine prirent pour la prenière fois leur le ciel, la
Patrizi. faisant les fonctions de rapporteur, ci l'absence de Son Em. Révér. qui ei était ljet si,îmsiele get. Il se Cii elle quelque Clio-
le cardinl Alexandre Spada, lequel a proposé la question suivante : t a-t-il se Il lui senblait éprouver des ioiimciîs iiiils.
lieu de signer l'ordonnance pour l'inîtroduiction de la Qausc, dans le cas rOn la vit mourate les jours spuivarte. llrayauis s î t fircît iiéniil'
le but dont il s'agit ? A près quoi le R. F. André-lWnricFrntini, promoteur piger plusieurs fois qu'elle était morte. se iniîmi,
de la sainte foi, ayant donné son avis de vive voix et par écrit, la sacrée pariait auos cesse ver; suit cour. en proîe à dlintolérables sotffralces, vt
congrégation, après avoir nùrcmer.t examiné l'affaire selon les farnies ires- semblait l'inuiquer persote (liqi environnaient su lit, 'oiue pour les
crites, a répondu : Il y a lieu de signer l'ordonnance, s'ilplaU à Sa Sain(teé. conjurer d'y apporter reniéîl. Puis, enuictît des vu misseIIl:t précédés
le Il avril mdcn0.... ilPiiielrombrldns epuenres.

gr Sa Sainteté a favorablement accueilli la demande faite pouir l'introdiie- Gi Le commencement rcu ctte crise coïncide doinc exacteeit avec celui
lion de la cause du vè.Qéroîle serviteur dcc Dieui, JEAN-13APTISTE DE LA e la neuvaine. La soeur dm e la inlude nut uellenit fi'opértic cette nalei-
SALLE, ci-dessus nommé, et a signé le présent décret de sa propre main, coitretse neuvaine qui avait empirée le mal, i point, disait-ele, le la mort
le Se. jouir de mrai 10.'e élait désorins inévitable, lme, dans suir iordignunation tîble dur ni-

Par suite de ce décret, la congrégation (les its a fait procéder à une noir man e et désolée, elle faisit megoieier toute la responasbilité du proclmin tré-
velle enquête pariant le nom de l>rî ré~s apo./oliqîzc. lis ur lat personn qui avait cni l side cet treliauaiive pice luue.

Ces nouvelles informations n égé feites do'ie, et le Le vendrnedi IS nfovemre, nprés tlile nui le is plus que ari
Nient d'approuver tin décret totuchuanît la ronimée destiilelde vie, d vcr's Anne Pierre put, contre toute elran'esr. r vortir un e 7 heures la un a ii e e
et de miracles, en général, du sutsdit rénémlc scvj/cmr (le Dicî,. ' lI:riýtie. L'tîiei île ses amies es:savi uc'la nmettre sutr son sea-il mutuir le ni(>

Le Procès apostolique, ordonné par la sacréce congrégation dcs Rigil. se trent d la communion. en n ld soutenant ensre mss d ras dis cués llteuit
poursuti. -avec tout Ile zéle et toute lPexaetiludr que l'on péril désirer: ài Parie, était si !!r1and, la sln lidane i eale rles reis i line éal , laj s dircles d -
à Romne et à Rci.ns. col; si af (bi.qu'il fut iniposeile c l'v riiaie:ir. ýA Iuit heuýtres. Ile eaint

bacrifi c dont rtn mi uon i stentior. qu'ee jeniîe fille récitait pu rés e aso lit,
de q au poir étre toiouvuie. MreAnrdnii;rel le l el

NNous lisins dans Ir e dir de loato larc s'sisit drisGliienirsit a milieu
Nous recevons sur la îuroa ruractilse qui vien td'avoir lieu à Pin- île son lit, on dhsant ui à rJjoi : ie pris si bien: uite si au ti i ere Illeu-

l)irezs des détails (lscroîsacecui nours sont écrit., par titi temo:it croi1rai euirC.te incliveliit i natte tdii, ce otil nle voix esi1rnord flaire
oculaire. Voici la lettre qui lcs conritieit: Trouiblèérent la ti Pilur etone s'mprc . ime hfray tr e para ; les rières

Pio:nbiéres. ce 1-1 décembre 151. furent imtroaus u tl: :îMreAnePere 1rsiI<ib ,el ee
Monsieur le Rédacteur, iaY. darnis le silece le hais profond. àaie. à la fii de la quiese elle cvitl b ar-

Marie-A nue Pierre était iîaludc depuis, sept anus. I y on avait quatre t iteirient à c*lle. a malrt (Ile rirecnit linanieirs persoiriis qui ii tr itri dass
qlu elle ne sortait plus île son lit, où elle tofrit ui ulu!ourviîx iimtrre,., leur chamnibre ;car 'clic les ilcetteilit pair *;cs p'~irolec Je veu x milir.je tuais
suite d'un refroidissegenn qupi avaiour imireé pidgrave ecrteibniot (davs les, uério
entrailles atm dans l'estomac, rotivenidams lets deux r le'ish la fuis. J' d'au- EleFole embte. n Pfp rs île aon h'. Du lourus sabots oet la seule
tres moents, ces douleur.-: s fixai- plus particutlièrement sur la poirie, un cliussurie pour li elle f<is leur er ci elle et de itio rer. celle
bien elles m aient à la téte, polir y Causer, Comie ri 'en leit ae rnsogioa. et la voiim qui t1leip mie. avec elqe cx
les plus aigus. A ces souff'ances de premir ordre, se joina une toitsled, vers a. orte Lie sa lambre. Ses ourmens ji'ra os ti our

sèchie, qui la tourmentait presqlue sanàzh t pour siircrai, les nrf la vioutenir e Laijsez-niou, leuir di-îrlle Tje veux mame. irt mle r-
étaient devîus tellement irritables. uli moindre comup fapé sir sa frêle cie sau ius vois quelle éimrte.or em

organisation par le bruit le plus lé-r, dCl éproiiit des secuecs v;iltes ~Cependant cetp soansecs ver son uren iuîiiàll d 'nata i milie deloulncs

et Dovies toutesC. m I)rotlqiii agi tei nie précis de la neuvaine, Iliudalit l'atien i iisiui e 
ieuqui vouilait l'éprouver le-toe manières. lui depmandé- le snori- ii sait ti'i idier i nxiniiit ni le prvuonumen s. olje ul si vive Colfi-

fiee de presque tontes ses facultés corporelles. D'alordl, il lis i avait ôté ilm- ance, est ai*l l fi l'uudoraWilc.i îles fidèéles, 'clle Iî uîuvellüeCt unOil iloi o-
sag'e de ses jambes .elle se trouvauit depuis lmîmpai dans Ilirpîîs4ihilité île eidcn e stiule les pluorter et dé,ou, nierte les plis i prcîé cdiles. i

t'iere ur seul pas. Peu aprds, il l'avait é l consolatio'i de se laire concours i rnitincr. ri Ii'u Moment mnéme sur le Imé tie l'événiment.
entendre sa parole était si faible, quil fallait coller floreille po su lèvres pour " Cette 'i connue. crte ïonissate c a veille, vu plué
la comprendre. Eufin, Il lavai frappé dans orgne e A la N P ie, dont la dé- la nnent qui précde s'est mia sur ari séant avec dignité ; ces reims raf-
licaLess, exièe ne pouvait supporter la prsenre de la uipre. li fmrçait f'rmis portenuit avec riesanea l poids de son c nrps ; sa it-e, quei t lnbaitani or-

fi te.i or damment 1 s10. papeetaasse.it éomi nvtbe udn o ninto su i

Pà Cet e dret la a ans purisocde ueno an nt sois le faix tis douleurs, est drot retn e suries épolest
l f ete ortnée dassé six semaines ole suite qui prenvdre de noavrri- yeux, <lui fuyaient u lumière avec t ent lec soin, enit rgeme.t ouverts et Iru

Ctre. Un leu d'au i ucré fut tout ce qui l'emplcha, pendant -e long rLçoieil avec sa bSunoem e, rèuete nepuis quatre n uées, rrpe -our
petiode, de mourir d'inanition. Iiidnpeidaméeit ic celte diète iénilé- la ncPlitièic fiu ti olue nouveau s iirlneginit que long sai ui'al sit niènat-

itale, elle vivait ordinairement (le si peu, que l'on concevait it peitie Conl- !Sa pmioiempCnreinte (l'uile s ie uilaeo brille d'uîî éclat qi zii e-
]ent une i petite éantité le nourriture pouvait sucr lire icu prolongier soit dxis- s ss tous lesrauriu: tp

le cs. Affaiblie, d'un côtn, par la privation de orrituire, elle nie l'était A la le mul'n, cIangerent si surprenait re si subit, la ouile qui emepli
pos oitts,d'n autrepar la per tut sommeil ; ses nuits n'éaieuti pIus qu'ie la Chaibre e Cl pruie ài enhnnion , la plus viv. smi r 1 ,- lDes C4 muille lis
insomnie ntinele. Si par fois, céd!n à tin besoini impérieY, elle s'as-n Lni. Le mot l ut impclcs ie de lotîtes l As bouches. i uegiiollill
oupissait tua instant, des rêves affireux lagitaient péniibilement et la réveil- pour riemerier Dieu fot n''attrenurit, ou ilentre, on prie conmime j is ur

laient clans les ang.li5sCs ; ce repos tromflpeuri tm'utitissaut donc quià la briser être ou n'a pri, trant on est ,aisir pér étré, ali dames soit néaet .evant lu
dNu faigune. dsDictu tout puissant eui, lans la m:de s assélàlott fu ml'eu

4 Nousrecevns su la gériso mirnu!cusequi vent davoirlieu Piom de soclitincdiant àdemi-oix :Je :mi si ben.àqeloiie!nàcntinu je m


